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QUÉBEC  : 
IMPRLMERIE   DE   JOS.-G.    GiNGRAS   &  ClE. 

1885. 


QUEBEC 


La  vieille  cité  a  dépouillé  plu- 
sieurs de  ses  traits  disbiuctifs  d'au- 
trefois. Sa  physionomie  est  changée. 

Les  anciennes  portes  de  ville,  ces 
barrières  au  commerce  et  aue  les 
habitants  des  faubourgs  étaient  ve- 
nus à  regarder  comme  un  cordon 
de  séparation  sociale,  ont  enfin  cédé 
le  pas  devant  la  marche  utilitaire  et 
envahissante  des  temps  modernes. 

La  ligne  droite  est  venue  se  snhsti 
tuer  au. X  courbes  stratégiques,  qui 
de  la  rue  St-Eustache  à  la  porte  St- 
Louis,   reliaient   la  rue    (]o  nu'mf' 
nom  à  la  Gra'ide  Allée 

Une  no'ivelle  et  plus  vaste  outrée 
dans  la  ville  existe  maintenant  en  cet 
endroit,  llanquée  d'une  poterne 
où  les  piétons  peuvent  passer  srns 
courir  le  risque  comme  autrefois  de 
se  faire  broyer  les  os  entre  les  roues 
des  voitures  et  les  murailles  des 
portes.  Le  toutest  surmonté  d'une 
tour,  de  murs  crénelés,  qui  rappel- 
lent notre  ancien  prestige  militaire. 

Sous  les  soins  du  Gouvernement 
fédéral,  propriétaire  du  clos  de  l'an- 
se (Govefield)  la  Grande  Allée  s'est 
élargie  de  quelque  30  pieds  de  ce 
côté.  Le  gouvernement  Local,  à  sou 
tour,  vient  d'ériger  sur  cette  grande 
voie  de  communication,  les  nou- 
veaux édifices  parlementaires,  dé 
partementaux  :  immense  bloc  en 
pierre  de  taille  à  trois  étages,  rez 
de-cîiaussée  et  mansardes,  surmon- 
té sur  les  flancs,  de  hautes  et  élé- 
gantes toitures,  et  doiit  la  façade 
principale  donnant  sur  la  ville,  est 
terminée  par  une  tour  s'êlnvant 
dans  les  airs. 


Cette  bâtisse,  comme  la  nouvelle 
cour  de  justice,  sur  le  site  de  l'an- 
cienne, rue  St-Louis,  et  par  les  mô- 
mes architî'Ctes  :  Taché,  Lesage, 
(iauvreau,  Delonne,Cousin,Gauvin 
et  al.,  fait  honneur  à  ceux  qui  en  ont 
préparé  les  plans  et  rédigé  les  de- 
vis. 

Le  gouvernement  Fédéral  a  dis- 
trait du  clos  de  la  tour  une  large  li- 
sière qu'il  a  concédée  en  emplace- 
ments. Des  citoyens  distingués,  les 
Langelier,  Sheh'ya,  Hatch,  Hamel, 
(iarneau,  Joseph,  Bilodeau,  Roy, 
Turcotte  Duquel,  et  autres,  y  ont 
érigé  d'élégantes  résidences. 

Faisant  face  aussi  sur  la  grande 
allée,  mais  à  l'intérieur  du  champ 
de  l'anse,  se  construit  une  vaste 
bâtisse  pour  les  exercices  militaires. 
Cet  édifice  dû  au  crayon  de  MM. 
Fuller  et  Taché,  fera  a  l'intérieur 
isalle  de  100  sur -200  pieds)  un  ma- 
gnill.que  effet  quand  1  on  se  sera  dé- 
cidé à  substituer  à  la  série  d'en- 
traUs  en  bois  de  la  toiture  et  qui 
vont  donner  à  cette  immense  salle 
l'air  d'être  plafonnée  à  ras  de  terre, 
des  tirants  avec  le  reste  de  la  char- 
penterie  du  comble  en  fer  et  acier 
au  lieu  de  bois  ;  et  Québec  qui  con- 
tribue SI. "), 000  au  fonds  de  cons- 
truction a  droit  d'exiger  dans  les 
intérêts  de  tous,  une  toiture  Indes 
tructible  sur  une  pareille  bâtisse. 
De  plus,  pour  la  faire  mieux  paraî 
tre  ,et  déjà  elle  est  de  deux  pieds 
plus  en  dehors  du  sol  qu'elle  ne 
devait  l'être,  il  faudra  nécessaire- 
ment que  le  gouvernement  fasse 
niveler  entre  la  grande  Allée  et  la 
bâtisse,    l'avenue   qui   y   conduit  ; 
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sans  quoi  la  iiioiliô  de  la  haulPiir 
de  la  îaçade  va  se  Iroiivor  dérnl)é«^ 
à  la  vue. 

Quand  la  corporaliou  aura  don- 
né suite  à  son  picjet    d'opérer    l'é- 
largissement de    la    chaussée    du 
chemin  St  Louis  sur  sa    longueur 
de  près  de  5000  pieds  entre  la  porto 
et  la  barrière  à  la  limite  Ouest  de  la 
Cité   ;    quand    elle    l'aura    pavée, 
comme  le  veut    1  ingénieur    de    la 
Cité,  comme  on  le  fait  aujourd'Jiui 
à  Toronto  et  ailleurs,  en  indestruc- 
tibles blocs  ronds  d'épinette  rouge; 
pavé  de  luxe,  sans  bruit,  sans  pous- 
sière ;  quand  le  clos  de  l'anse    sera 
devenu  un  parc  comme  il  est  en  voie 
de  l'être  ;  qu'on  y    aura  tracé    des 
sentiers,  établi    des    pièces    d'eau, 
des  fontaines,  des  voies  de  commu- 
nications ;  fait   le  trottoir  qui    au 
sommet  du  rocher  doit  flanquer  les 
murailles  de  la  forteresse  entre    le 
bastion  dn  Roi  et  les  vieilles  forti- 
fications françaises  au  haut  du  cap 
Diamant  ;  lorsque  après  avoir  laissé 
sa  voiture  au  vieux    Château    St- 
Louis  (aujourd'hui  l'école  normale 
Laval)  l'on  aura  traversé    la    ter- 
rasse nouvelle,    franchi    l'escalier 
qui  de    son    extrémité    Sud-Ouest 
conduit  aux  glacis  des  fortifications, 
longé  la  forteresse  par    le    sentier 
dont  on  vient  de  parler,  pour  rêve 
nir  à  4000  pieds  plus  à  l'Ouest    re- 
prendre sa  voiture  à  l'autre    extré- 
mité de  la  citadelle,  à  une  hauteur 
de  330  pieds  audessus    du    St-Lau 
rent  ;  pour  alors  parcourir  le  parc, 
ses  accidents  de  terrain,  ses  surpri- 
ses ;  c'est  alors  que    les    quartiers 
St  Louis  et  Montcalm  offriront    à 
nos  citoyens,  comme  aux  étrangers 
des  attraits  quelque  peu  accentués. 

L'ancienne  porte  St  Jean,  on  s'en 
rappelle,  a  fait  place  à  celle  plus 
spacieuse,  plus  commode  pour  les 
voitures  et  les  piétons,  qu'on  y 
voit  aujourd'huijà  double  chaussée, 
doubles  poternes  ;  mais  nos  conci 
toyens    ne    seront    satisfaits    que 


quand  ils  auront  vu  disjiaraitre 
cette  autre  barrière  entre  la  ville  et 
les  faui)0urgs,  pour  la  remplacer 
par  nu  simple  tablier  (iui,en  fer,  en 
acier,  au  sommet  des  ramparts,  ou 
par  une  toiture  anfuée  en  pierre  de 
taill','  comme  aux  portes  Kent  et  Si 
Louis — sorte  de  j)ont  d'une  seule 
baie — viendra  continuer  la  prome- 
nade au  haut  '^js  murailles  sans 
aucunement  nuire  à  la  circulation 
au  niveau  de  la  rue  St  Jean. 

Kntre  les  portes  St  Louis,  St 
Jean,  se  trouve  la  nouvelle  porte 
Kent  ([ni  relie  maintenant  par  la 
rue  St  Patrice  les  rues  Daupliine  et 
St  Eustache,  et  dont  la  Princesse 
Louise  posa  en  1878  la  pierre  fon- 
damentale sous  l'administration  de 
son  époux  le  marquis  de  Lorne, 
alors  gouverneur  général  du  Cana 
da.  Son  Attesse  Royale  donna  à 
cett<' porte  le  nom  de  Kent,  celui  de 
son  royal  aïeul,  père  de  la  Souve- 
raine régnante  Victoria,du  royaume 
uni  de  la  Grande  Bretagne. 

Ces  trois  portes  de  villo,  St-Louis, 
Kent,  St  Jean,  ont  encore  pour 
quelque  peu  leur  raison  d'être  de 
ce  côté,  comme  reliant  entre  elles 
les  sections  consécutives  des  ram- 
parts entre  la  Citadelle  au  Sud  et 
les  Casernes  des  Artilleurs  au  Nord, 
aujourd'hui  la  cartoucherie  ;  mais 
pour  ce  qui  est  des  trois  autres 
vieilles  portes,  celle  du  Palais,  les 
portes  Hope  et  Prescott,  elles  sont 
à  jamais  disparues,  leur  utilité 
étant  d'ailleurs  plus  que  conpromise 
de  nos  jours  où  les  moyens  d'atta- 
que ont  entièrement  changé  la  face 
des  choses  et  rendu  inutiles  ces 
sortes  d'écrans  qu'un  seu'  projectile 
peut  mettre  en  pièces  à  une  distan- 
ce di  5  à  10  milles. 

La  ville  a  encore  ({uelque  peu 
changé  d'asçect  sous  d'autres  rap- 
ports et  cela  depuis  les  dix  dernières 
années  :  l'on  y  a  fait  des  améliora- 
tions indispensables  à  son  commer- 
ce ;  entre  autres,  la    nouvelle    ru 
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Dallioiisio  qui,  sur  une  longiiourde 
•2000  pieds,  largour53,  court  paral- 
lèlement à  la  rue  St  Pierre  et  j\ 
l'Est  (le  cette  dernière  depuis  la  rue 
Sous  le  Fort  au  Sud  jusqu'à  la 
douane  et  rivière  St  Charles  au 
Nord  ;  la  rue  St  André,  de  64 pieds, 
allant  d>  l'Est  à  l'Ouest,  de  la 
Douane  au  Palais,  parcours  de  3000 
pieds. 

Sous  le  maire  actuel,  llble.  V. 
Langelier,  le  conseil  de  ville  a  vo- 
té les  londs  nécessaires  pour  don- 
ner suite  aux  projets  de  son  ingé- 
nieur :  celui  de  racheter  par  une 
pente  douce.entre  les  rues  Daiiphine 
et  St  Jean,  par  la  rue  D' Youville, 
l'acclivité  par  trop  atrupte  de  la 
rue  Uauteuil,  l'Hble  M.  Hearn 
ayant  à  cet  eiîet  cédé  un  terrain  à 
la  ville  pour  y  prolonger  d' Youville 
—  autrefois  St  François  —  de  St 
Joacliim  au  marché  Montcalm 

L'acclivité  infranchissable  au 
bas  de  la  rue  Sutherland  a  été  ren- 
due praticable  par  la  construction 
d'un  plan  incliné  en  uiaçonnerie, 
puis  on  a  relié  parla  nouvelle  côte 
dite  "d^la  négresse",  les  quar- 
tiers St  Jean  et  Jacques  Cartier,  en- 
tre les  rues  Richmond  et  Arago. 
Puis  il  y  a  encore  à  relier  les  rues 
Ste  Julie  et  Artillerie  à  l'avenue 
Dufferin  ;  la  rue  St  Gimon  à  la  rue 
St  Jean  à  travers  le  vieux  cimetière 
de  l'endroit  ;  la  rue  St  Jean,  en  de- 
dans des  murs,ti  élargir  et  quelques 
autres  améliorations  en  voie  d'exé- 
cution. 

i^es  grands  feux  de  1870,  1881  ont 
eu  pour  bienfaisant  résultat  la  subs- 
titution de  la  pierre,  brique  et  mé 
tal  au  bois,  dans  la  reconstruc- 
tion des  maisons  incendiées  des 
quartiers  Montcalm  et  St  Jean.  Il 
y  a  plus  de  goût  qu'autrefois  :  nos 
jeunes  architectesCharest,Tanguay, 
Stavely,  Berlinguet  et  autres,  sont 
allés  s'inspirer  aux  Etats-Unis  et  à 
l'étranger,  à  Montréal  même,  du 
génie    de    l'art    des    constructions 


nouvelles  ;  l'Université  Laval,  le 
Séminairo*  de  Qiiébec,  se  sont  agran- 
dis de  nouvelles  et  superbes  cous 
tructions  en  pierre  et  en  fer  dont 
M.  Peacliy  aété  l'architecte;  une 
nouvelle  et  élégante  église,  due  an 
dessin  du  môme  architecte,  s'est 
substituée  à  l'ancienne  église  St 
Jean  par  trop  écrasée  et  enfoncée 
dans  le  sol,  et  que  le  feu  de  1881 
avait  détruite  ;  l'église  St  Mathieu, 
dont  la  nef  a  été  rebâtie  à  neuf,sous 
l'architer'eStavely,  est  aujourd'hui 
surmontée  d'une  flèche  pyramidale; 
nos  institutions  de  bienfaisance 
ont  pris  du  développement  :  les 
Sœurs  de  Charité,  le  Ladiea'  Protes- 
tant Home,  le  St-Brid{/U's  asylum  : 
une  vaste  maison  de  réforme,  rue 
Ste  Amable,  est  venue  compléter 
l'établissement  des  Sœurs  du  Bon 
Pasteur  ;  enfin  les  Ursiilines  aussi 
se  sont  étendues. 

De  nouvelles  manufactures  ont 
surgi  :  celle  des  Pion,  mégissiers — 
Cousin  architecte — sur  les  bords  du 
St  Charles,  celles  des  lainages  à  la 
Po'ntc  aux  Lièvres,plusieurs  autres, 
et  notre  cordonnerie  est  en  pleine 
activité  dans  les  vastes  ateliers  affec- 
tés à  cette  industrie  par  MM.  Bresse, 
Mignier,  Botterell,  Woodley,  Bo- 
chette  et  autres. 

Nos  rues  se  sont  améliorées  de 
nouveaux  trottoirs  et  de  chaussées 
gravées,  empierrées,  macadamisées, 
pavées.  Un  joli  escalier  en  fer  a 
remplacé  la  vieille  rampe  en  bois 
de  la  vue  St  Augustin  à  la  rue  St 
Valier,  au  coteau  Ste  Geneviève.  Il 
reste  à  faire  une  autre  construction 
de  ce  genre  pour  remplacer,  l'année 
prochaine,  l'escalier  en  bois  reliant 
St  Jean  à  St  Roch,  entre  les  rues 
de  la  Couronne  et  Ste  Clair,  par  un 
escalier  en  fer  et  acier  rachetant  le 
niveau  en^re  la  rue  St  Vallier  et  le 
haut  du  coteau  Ste  Geneviève  en 
cet  endroit. 

Les  plans  sont  préparés,  les  sou- 
missions demandées  pour  un    troi- 
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sième  osciilier  (jui,  du  haut  des 
ramparts,  à  Ttindroit  de  la  batterie 
St  Cliarles,  relierait  la  rue  lléliert, 
il  la  rue  St  James,  aux  rues  Sault 
au  Matelot  et  St  Pierre,  lacilitaut 
rae'',è»  des  citoyeus  aux  ltan([ues  et 
à  la  Douane  par  la  rue  Couillard,;\ 
laquelle  ce  trallic  douuera  du  déve- 
loppement, et  évitant  eu  même 
t:mps  un  détour  d'un  quart  d(^  mille 
et  une  montée  et  dcscenle  de  .'>() 
pieds  parles  ries  d(î  la  lsil)ri(|'ie  et 
Lamontaf^ne 

Les  plans  sont  aussi  à  l'élude 
pour  un  élégant  (îscalier  spirale 
eu  fer  et  acier  devant  conduinî  de 
l'extrémité  sud  do  la  terrasse'  Duf- 
l'erin  à  la  rue  Cliamplain  située  à 
lôO  pied  au-dessous  et  tout  près 
du  bureau  do  Allan  Rae,  au  ([uai 
des  bateaux  otéaniques  de  la  liguf 
de  ce  nom. 

Québec  est  aujourd'hui  et  déjà 
depuis  quelques  années  relié  par 
voies  ferrées  à  Montréal  el  aux 
Etats-Unis.  Elle  est  sur  le  parcours 
de  deux  grandes  voies  de  chemin 
de  fer:  rintercolouiaLde  (iOO  milles, 
({ui  nous  donne  accès  aux  provin- 
ces maritimes  de  rAtianti(jue  ;  le 
Pacifique,  de  3000,  qui  no-us  relie  à 
l'Océan  de  mémo  nom  et  à  la  Co 
lombie  Anglaise,  eu  franchissant 
les  Montagnes  Rocheuses.  La  gare 
est  au  PalaiSjCt  un  embranchement 
d'un  mille  en  longeur  conduit  de 
là  à  l'eau  profonde  du  St  Laurent, 
en  longeant  la  magnifique  jetée  en 
pierre  de  taille  de  plus  de  4000 
pieds  de  longueur,  qui  forme  le 
côté  Nord  des  nouveaux  bassins 
auxquels  la  Princesse  Louisse  a 
donné  son  nom,  lorsqu'elle  a  si  gra- 
cieusement consenti  à  en  poser  la 
pierre  fondamentale. 

Nous  avons  aussi  le  chemin  de 
fer  du  lac  St  Jean  déjà  construit 
pour  quelques  80  milles  au  Nord 
de  Québec  ;  ce  chemin  nous  unit  à 
St-Raymond  et  va  nous  donner  en- 
fin le  "  back  country  ",  comme  l'on 


dit  en  anglais,  dont  on   a    tant    bt^ 
soin.  Ce  chemin  du  lac  St-Jean  va 
oflrir  aux  touristes    des    sites,    des 
paysages  tout  nouveaux,    des    lacs 
abondant  en  truites,  une  route  pour 
atteindre    et    chasser    le    caribou, 
l'orignal  ;  des  richesses    minérales 
et  forestières  qui    feront    le    délice 
des  naturalistes,  des    botanistes    et 
des  géologues.  Il  sera  terminé   jus- 
qu''au  lac  en  !H88,  autre  distancé  de 
100  milles,  el  'M)  nouvelles  paroisses 
vont  de  suite  surgir    sur    un    par- 
cours   pittores(jue     comme    le    St 
Maurice,  le  Saguenny,  le  long  de  la 
Haliscan,  (in  I^ac  Edouard,    et    des 
rivières    (|ui,  de    la    hauteur     des 
tei-res,  se  déversent  du  côté  du    lac 
SI  J(»nn. 

Parmi  les  améliorations  en  voie 
de  progrès,  il  eu  est  une  autre  qu'il 
ne  f;iu(  pas  passer  sous  silence  :  Je 
veux  parler  du  boulevard  de  3000 
pieds  sur  une  largeur  de  108  qui 
divise Québet;  de  St  Sauveur.  Ce 
boulevard,  rue  St  Ours,  inauguré 
en  1883,1e  jour  de  la  fête  des  arbres, 
])ar  l'hon.  M.  Joly.  et  qui  doit  por 
ter  le  nom  de  notre  maire  actuel, 
l'hon.  Frs.  Langelier,  formera,  par 
les  onze  rues  qui  fintersectent  de 
l'Est  à  l'')uest,  autant  de  parcs  sé- 
parés à  l'usage  des  citoyens  de  ces 
localités  et  du  pul)lic  en  général  : 
pour  les  visiteurs  une  voie  de  pro- 
menade et  de  communication  entre 
St  Roch  et  le  Mont  Plaisant  par  la 
nouvelle  côte  maintenant  en  voie 
d'exécution  :  voie  d'agrément  par 
conséquent  tout  autour  de  la  ville 
par  les  rues  St  Valier  ou  St  Joseph, 
St  Jean  ou  St  Louis. 

Pour  comprendre  ce  que  sera  ce 
boulevard  dans  une  année  d'ici,  il 
y  a  à  voir  la  partie  initiale  du  bou- 
levard Lansdown  qui,  de  la  Grande 
Allée,  doit  se  continuer  au  Sud-Est 
à  travers  le  clos  des  tours  Nos  1  et  2 
jusqu'à  la  cîme  du  cap  en  face  le 
ileuve,  sur  un  parcours  de  2000 
pieds.  La  largeur  du  boulevard  par- 
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tagée  en  deux  liotloirs  du  1:2  pieds, 
avec  rangée  d'arljies  do  [)ait  et 
d'autre,  deux  chaussées  };i'avé(?s  et 
carOBSables  de  2v'  pieds  cl  au  ceulre 
un  qnincouiM;  de  iO  pitd:*,  égale 
ment  bordé  d'aibres  le  long  des 
cliaussées. 

Oui,  la  ville  cliaugc  d(!  physiouo 
nue  :  on  ne  la  recouuaîlra  plus  dans 
quelques  aiuiées.  St  Hocli  en  est 
devenu  la  métropole  conuuercitile, 
où  les  Paquet, les  lialiberU-,  les  'i'ur 
cotte  et  Provosl,l(?s  Duheau.  l-'orlin. 
iJiou,  Beaubieu,  Angers,  {{ruuel  et 
iMie  i'oule  d'autres  ont  érigé  de 
splendides  bAtisses,  brillauuuent 
éclairées, le  soir. à  l'élertricilé.  A  la 
basse-ville,  les  blocs  Leniesniier. 
Renaud,  Hamel,  Tbibaudeaii,  (lar- 
rier,  les  nouveaux  magasins  d'en- 
trepôt du  gouvrrueuieul  fédéral  ; 
à  la  baute-vilie,  le  bureau  des  pos- 
tes, les  nouveaux  uuigasins  de  lien 
J'revv,  Lavigue.  Heiiuii-d  et  Allair'- : 
l'hospice  de  la  maternité,  par  [ar- 
chitecte ()u(dle!. 

Le  bloc  Trudel.  au  lanbourg  SI 
.lean, avec  les  Jolies  résidences  nou- 
velles sur  la  ru(»  St  Jean,  an  Monl 
Plaisant;  celles  de  (îaruoau,  rj'](  lie- 
vin  Delisle,  (''outaiiuîs,  Masson  et 
autres  au  cjuai-tier  Moulcalui  :  la 
nouvelle  école  des  arts  et  métiers, 
par  rarGhitecte  Peachy,  rue  St 
Joacbim. 

Nous  avions  à  Québec  (jnatre  rues 
Si  François,  trois  St. losepli.  quati'e 
St  Pierre,  trois  D'aiguillon,  deux 
St  James,  et  autres  répétitions  j'oi-t 
nuisibles  à  notre  iutellig(Mice  itiné- 
raire. Nous  avons  profité  de  cela 
pour,  en  les  rebaptisajit,  commé- 
morer le  souvenir  de  nos  bouunes 
de  lettres  et  autres. 

Aujourd'hui,  la  rue  St  François, 
sur  le  cap,  est  la  rue  de  liréb'èut', 
physionomie  historique  pour  nous. 
St'Francois,  au  faubourg  St  Jean, 
est  devenue  d'Youville  ;  la  rue  de 
même  nom,  au  quartier  du  Palais, 


est  deveiuie  11  rue  l'"erlau(l  ;  St  .Jo- 
seph, (Jarueau  ;  Daiguillon,  Charle- 
voix  ;  des  Caserr.es,  Ciluistie. 

l/nnedes  ([ualie  mes  Si  IMei-re 
[lorte  anjourd'liui  le  non»  de  Hacine, 
nue  autre  Hlanchet,  la  troisième 
Lallemant  .•  St  Antoine,  à  SI  Hoch, 
est  aujoiu'd'bui  la  rue  Cbarest  ;  St 
.lames,  an  (juarlier  Moul-calm,  est 
cliangée  en  t)'(!onnell  ;  Ste  iiélène, 
quartier  Palais,  en  McMahon  ; 
DaiguilbMi.  au  luèuui  qiiarlier,  est 
devenue  Flgin.  Nous  avions luCroix 
et  Stedroix  traduili's  toutes  deux  eu 
anglais  par  (îross  ;  à  fuue  d'elles, 
Ste  Croix,  au  (|uartiei'  Moutcalm. 
nous  avons  substitué  Couroy,  De  la 
iiie  St  Jose[>li  an(|nartier  SI  Jean, 
nous  avons  l'ait  Madeleine.  Ce  nom 
avait  alors  sa  i-aison  d'être,  mais  il 
n'existe  plus,  parait  il,  de  Madelei- 
nes dans  celte  rue,  le  changement 
du  nom  ayant  aiqiaremment  eu 
l'ell'el  de  les  convertir  toutes  aux 
bons  srntinu'uts  de  la  Madeleine 
(l'aiilnMois.  L'uik;  de  nos  rues  Dal- 
honsie,  celle  du  (juartier  St  Roch, 
est  changée  aujourd'huieu  Daulac, 
et  jiour  ne  pas  perjjétuer  le  iH:)m  de 
(Iraig,  Oh  a[)pelli!  tout  simplement 
celle  rue  la  rue  du  Pont,  parce 
ijn'elle  m'^uie  au  pinil  (jui  relie 
(i)uebec  au  côlé  Noid  de  la  rivière 
SI  Charles. 

Maintenant,  ave.;  notre  port,  l'un 
d;'s  plus  l)eaux  et  des  plus  vastes  du 
inoudfî  entier,  avec  un  hôtel  de  pre- 
uuèro  classe,  (jue  st^  proposent,  dit- 
on,  de  nous  ériger  MM.  Spaulding, 
Ross, 'lhomson,T!'.  "olle,  Ilamel,  G. 
Irvine,  C.  R.,  juge  de  la  Cour  de 
Vicc-Amirx'mlé,  Wm  Rae  et  autres 
sur  le  site  du  terrain  Symes,  en  face 
le  jardin  du  gouvernement  et  le  tleu- 
ve  St  Laurent  ;  peut  être  un  second 
sur  un  autre  site  superbe,  celui  do 
l'arcieu  parlement  donnant  aussi 
vue  sur  le  fleuve  ;  avec  un  Hôtel 
de  Ville  digue  de  Québec,  érigé  sur 
le  site  dos  anciennes  casernes  des 
Jésuites,  et  un  magnifique  jet  d'eau 
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sur  la  place  do  la  Basilique;  avec  | 
notre  superbe  terrasse  DulTeriu,  de 
lôOOpieJsde  longueur,  legardaut 
le  lleuve  d'une  hauteur  de  182  pieds, 
dont  Lord  UulVerin  posa  la  pi-eniière 
pierre  en  IS7U,  et  dont  la  Princesse 
Louise,  eu  l' inaugurant  a-vec  le  Mar- 
quis de  Lorne,  adit  au  soussigné,  eu 
lui  serrant  la  main,  en  le  lélicitant 
de  son  uMivre,  (\\w  ('était  la  plus 
belle  promenade  du  monde;  avec 
les  élévateurs  et  magasins  d'entre- 
pôt, les  hangars  à  grain,  le  iralic 
que  nous  piomel  M.  W.  C.  Van 
llorno,  gérant  du  chemin  dii  fer  du 
Pacifique,  aujourd'hui  amalgamé 
au  chemin  de  ier  du  Nord  ;  son  ter- 
minus à  Québec  avec  un  pont  au 
Cap  Rouge,  ou  des  bateaux  traver- 
siers  à  chemin  de  l'er  devant  la  ville  ; 
avec  un  vice-roi  à  la  citadelle,  et  une 
petite  armée  pour  faire,  revivre  notre 
prestige  militaire;  enfin,  av<'C  la 
ville  illuminée  à  l'électricité,  et 
l'apparence  quasi  féerique  qu'elle 
ne  saurait  manquer  de  présenter  le 
soir,  les  lumières  pyramidant  l'une 
au  dessus  de  l'autre"  tout  autour  du 
promontoir  sur  le(]uel  la  ville  est 
Mtie;  tout  cela,  ses  souvenirs  his- 
toriques, ses  promenades  du  Cap 
Rouge,  des  lacs  Beauport  et  S*. 
Charles,  du     Sault    Montmorency, 


de  Loretlc,  Lyval,  etc.;  celle  déli- 
cieu8(î  roulo  de  la  côte  de  Beaupré 
jui,  au  pied  des  Laurentides,  nous 
mène  à  Sle  Anne,  où  Ions  ceux  qui 
ont  la  foi  peuvent  voir  guérir  leurs» 
nuiux,  exLucer  leurs  demanaes  : 
l'hygicne  nous  venant  avec  l'aii-  le 
plus  pur  qiu*  nous  i-espirons  à  pleins 
poumons,  avec  l'i'au  également 
pure  (juc  déversent  i)artout  les  mil- 
liers d'artèi  es  d'un  a(]ut>duc  le  [dus 
puissant,  le  plus  utilitaire  du 
monde,en  raj>port  avec  nos  besoins 
et  le  chilfre  de  notre  ,iopulation  : 
puis  les  débris,  les  déchets  emport^'s 
a  llols  d'eau  vers  la  rivière  par  un 
système  d'égoùtii  (jui  ne  laisse  rien 
àdésirer,  purgeant  ainsi  la  ville, 
connue  le  système  viMueux  le  corps 
humain  ;  enfin  avec  la  santé  rayon 
nant  sur  tous  les  visages,  Québec, la 
ville  des  [dus  belles  l'enunes  de 
rAméri(iue,  ne  saurait  maurpier 
d'attraits  pour  tous  ceux  (]ui  sont  à 
la  recherche  du  bonh'    r  i 

CHS.  BAILLAHCÉ,  A.  M. 

N.B. — l*our  mille  et  un  auti-es 
items  d'intérêt  ayant  Irait  à  la  ville 
de  Québec  et  ses  enviions  :  voir  les 
publications  successives  de  ,1.  M 
LeMoine,  ecr.,  membre  de  la 
Société  Hovale  du  Canada. 
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t'ic;  i-eiU;    déli- 
Ole  de  Ueaiipré 
iii'i'iitidcs,    lions 
»ri  Ions  coux  qui 
oir  guérir  leiii> 
iHH    dcniaiiac's: 
iiif  avec  Pair   le 
esi)iroiis  à  pleins 
eau     également 
partout  les  mil. 
aijuedne  k;  [dus* 
militaire      du 
ver  nos  besoins 
re    /-opnlation:' 
3cliels  emportés 
rivière  par    un 
i  ne  laisse   rien 
îiinsi    la    ville, 
l'inenx  le  eorps 
la  santé  rayon 
Liges,  Québec, la 
:?s    leninies    de 
nait    man(|ner 
eux  qui  sont  y! 
Il'    r  M 

.ARGÉ,  A.  M. 

'  et  un  auti'cs 
Irait  à  la  ville 
irons  :  voir  b.-s 
ivM.'s  de  J.  M 
iil>i'e  de  la 
uiada. 


